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| JARDIN D'EDE N,

dit le Paradis Terreſtre.

| S E R M O N

SURCESPAROLES DE MOYSE.

Gen. II. V. 8.9.1 o. 11.12. 13.

14. & I j.

8. Auſſi l'Eternel Dieu avoit

planté un jardin en Eden, du cô

té d'Orient , & y avoit mis l'hom

me qu'il avoit formé. -

9. Et l'Eternel Dieu avoit fait

germer de la terre tout arbre deſira

ble à voir, & bon à manger : &

' l'arbre de vie au milieu du jardin,

& l'arbre de ſcience de bien & de

mal.

1o. Et un fleuve ſortoit d'Eden

pour arrouſer le jardin : & delà

ſe diviſoit en quatre chef .

II. Le nom du premier eſt, Piſ

fon » c'eſt celui qui coule tournoyant

Par tout le païs de Havila , là ois

il croît de l'Or.

12. Et l'Or de ce pais-là eſt bon :

- là



289

là auſſi ſe trouve le Bdellion & la

pierre d'Onyx. -

13. Et le nom du ſecond fleuve eſt

Guihon : c'eſt celui qui coule tourno

yant par tout le Pais de Cus. .

14. Et le nom du troiſiéme fleuve

eſt Hidekel : cettuy-là va à la ren

contre d'Aſſyrie. Et le quatriéme

fleuve eſt Euphrates.

1 y. L' Eternel Dieu donc prit

l'homme & le colloqua au jardin

d'Eden, pour le cultiver & pour le

garder.

MEs FR E R E S,

IL y a grande différence entre la

condition de l'homme tel que DIEU

l'avoit créé, & le miſerable état où

il ſe trouve depuis ſa chute. Alors

il avoit un corps robuſte & impaſ

ſible & immortel, il l'a à preſent ten

dre & floüet, ſujet à mille maladies,

expoſé à mille accidens imprévûs, &

enfin à la mort. Il avoit l'eſprit clair

voyant, la volonté libre,les affections

droites & pures ; en un mot, tous ſes
II. Partie. - B b
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apétis ſujets à l'Empire de la raiſon,

& la raiſon elle-même ſujette à la

volonté de Dieu. Aujourd'hui ſon

entendement eſt enveloppé de téné

bres , ſa volonté eſt eſclave du pé

· ché , toutes ſes affections ſont déré

glées, & l'ame dont tous les mou

vemens étoient droits & tournez vers

le Ciel, ſe panche vers les choſes ter

reſtres, & rampe dans la pouſſiere a

vec l'ancien Serpent. Les animaux

lui étoient ſoûmis, même juſqu'aux

plus farouches, DIEU ayant mis ſous

ſes pieds toute l'œuvre de ſes mains

Mais aujourd'hui la plûpart des ani

maux ont ſecoüé le joug de l'hom

me, & même les plus dociles ne lui

rendent qu'une obéiſſance imparfai

te. Avec cela DIEU avoit aſſigné à

l'homme pour ſéjour perpétuel en la

terre un Paradis de délices, un Jar

din qui rapportoit ſans peine tout ce

que l'homme pouvoit deſirer , tant

pour le plaiſir que pour la néceſſité,

Mais depuis le peché,il n'a plus pour

demeure qu'une terre maudite, qui

de ſoi - même ne rapporte rien que

des chardons & des épines , où il
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mange ſon pain avec travail & à la

- ſueur de ſon viſage.

Ce ne peut-être ſans affliction que

nous penſons à ce changemcnt : car

comme c'eſt une choſe douce que

de penſer aux maux paſſez, auſſi

n'y a-t'il rien de plus triſte que rap

peller en ſa mémoire les biens dont

on eſt déchû , & plus ces biens é

toient grands , plus le déplaiſir de

nous en voir privez eſt ſenſible. Mais

quelque fâcheuſe que ſoit cette pen

ſée, elle nous eſt pourtant néceſſai

re pour nous faire comprendre com

bien nous ſommes redevables à DIEU

qui nous avoit donné tant de biens,

& que ſi l'homme eſt miſérable , il

ne s'en doit prendre qu'à ſoi-même,

& non à celui qui l'a fait , comme

font ces Philoſophes qui accuſent la

nature d'envie & de malignité, en

ce qu'elle expoſe l'homme à tant de

miſéres, ne ſçachans pas que tous

ces maux ne ſont que les ſuites de

nôtre péché. -

Aux Diſcours précédens , nous

vous avons amplement traité des

avantages que le premier hommea

• --
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voit reçûs en la création au regard du

corps & de l'ame.Aujourd'hui nous

nous propoſons , moyennant l'aide

du Saint Eſprit, de vous dire quel

que choſe du bonheur de ſa condi

tion , & de promener vos eſprits par

ce Jardin délicieux , où Dieu lui a

voit aſſigné ſa demeure. Il eſt vrai

, que Dieu en a défendu l'entrée à

l'homme pécheur ; mais au moins

nous ſera t'il permis de le conſidé

rer de loin , comme du haut de cet

te montagne , d'où fut découverte à

ſaint Jean la Jéruſalem d'enhaut, &

à Moïſe la terre de Canaan. A cela

nous portent les Paroles qui vousont

été lûés, cù l'état de l'homme dans

le Paradis terreſtre nous eſt repre

ſenté, & pour vous en donner l'in

telligence, nous y conſidérerons trois

choſes; la premiére , où étoit ce Jar

din, & ſa deſcription ; la feconde ,

quels étoient ces deux Arbres que

le Prophête nous y ſpécifie , à ſça

voir l'Arbre de vie au milieu du Jar

din , & l'Arbre de ſcience de bien

& de mal ; la troiſiéme comment &

à quelle fin Dieu mit l'homme dans

ce Jardin. "
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| Quant à la deſcription du Jardin,

encore qu'elle ſoit claire & expreſſe

. dans les paroles de Moyſe,néanmoins

la diverſité incroyable des expoſitions

a rendu la choſe fort obſcure. Car

- il y en a qui croyent qu'il y a de l'ab

ſurdité à prendre ceci à la lettre , &

· de ſe figurer un Dieu qui plante un

Jardin, déſigne un parterre, tire au

cordeau des allées, & les applanit au

niveau. Sur cela ils s'alambiquent

l'eſprit à trouver un ſens myſtique

à tout ce diſcours , diſans que ce

| Jardin d'Eden ſignifie le repos de l'a-

me, qu'il eſt dit que Dieu le mit à

l'Orient, parce que le Soleil des Ju

ſtes eſt toûjours en ſon Orient , & ne

ſe couche jamais; que le commande- .

| ment de cultiver ce Jardin eſt une

exhortation que Dieu fait à l'homme

de cultiver ſon eſprit par l'étude des

bonnes choſes; que les quatre Fleu

ves qui l'arroſent , ſont les qua

tre vertus morales , la prudence ,

la juſtice, la vaillance & la tempe

ºrance, qui prennent leur origine d'u-

ne ſeule & même vertu ; que le Ser

pent qui ſe ſert de la femme pour ſé

:
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duire l'homme, eſt la convoitiſe qui

nous ſéduit par les apparences de la

volupté.

· D'autres par ce Paradis entendent

un lieu plus réel ; mais les uns le

cherchent au troiſiéme Ciel, fondez.

ſur ce qui eſt dit de ſaint Paul qui

fut ravi en Paradis au troiſiéme Ciel.

Les autres lui aſſignent ſa place au

plus haut étage de l'air, proche du

Ciel de la Lune : les autres ſe con

tentent de l'élever de vingt coudées

au-deſſus des plus hautes monta

gnes, pour le garantir des eaux du

# * déluge qui les paſſérent de quinze

pºle coudées.Il y en a qui le confinent au

# delà des mers, en un pais inconnu

#'la & innacceſſible ; il y en a qui l'é-
Zone f01'-

#" tendent par toute la terre,& d'autres

, qui lui aſſignent tout ce qu'il y a

de Païs entre le Nil & le Gange ,

c'eſt-à-dire, plus de deux mille lieuës,

d'autres le cherchent en Arménie,

d'autres en la vallée de Damas, d'au

tres eu Méſopotamie, d'autres en Ba

bylone, d'autres en l'Iſle de Zeilan

· & aux Indes Orientales.

, Ce n'eſt pas ici le lieu de diſcuter

l,

4
,
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exactementtoutes ces opinions, nous

· vous donnerons ſeulement certaines

régles générales, dont vous receüilli

rez aiſément, à laquelle il faut ſe te

nir. La premiére eſt qu'il eſt dange

reux de nier le ſens littéral pour le

tourner en allégories ; car ce ſeroit

un moyen d'ébranler tout ce qu'il y

a de plus ferme & de plus exprés en

l'Ecriture, pour le quinteſſencier en

conceptions creuſes, & s'en ſervir

comme des cloches,qui diſent tout ce

qu'on veut, n'y ayant rien qu'on n'en

tire aiſément, s'il eſt permis d'allé

goriſer ſur tout, comme fait l'Egliſe

Romaine, qui prouve que le Pape a

deux glaives , le temporel & le ſpiri

tuel, parce qu'en la compagnie de

JesUs CHRIsT & de ſes Apôtres, il

y avoit deux épées, & qu'il a tout

pouvoir ſur les Rois, parce qu'il fut

dit à ſaint Pierre tuë & mange ; &

qu'il a pouvoir ſur les Empereurs,

parce que des deux grands luminai

res, le Soleil étoit le plus grand , &

que le peuple ſe doit abſtenir de lire

la parole de DIEU, parce que DIEU

donnant ſa Loi à Moyſe ſur la mon

A

à
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tagne , il deffendit d'en laiſſer ap

procher les bêtes, & que le Prêtre

eſt un vrai Sacrificateur ; & que le

pain & le vin en la Meſſe ſont un

vrai & réelSacrifice, parce que Mel

chiſedech Sacrificateur offrit à Abra

· bam du pain & du vin ; & qu'il faut

ſept Sacremens pour nous nettoyer

de la lépre du péché , parce que

Naaman le Lépreux ſe lava ſept fois

au Jourdain pour être gueri;& qu'il y

a ſept péchez mortels , parce que

Marie-Madeleine étoit poſſedée de

ſept Diables , & qu'il faut paſſer

par le feu du Purgatoire, pour en

trer au Paradis celeſte, parce qu'à

l'entrée du terrcſtre, DIEU mit un .

Chérubin armé d'un glaive flam

boyant, & que le franc Aibitre n'eſtº

que demi mort, parce que cet hom

me qui fut aſſailli de brigands entre

Jeruſalem & Jéricho, fut laiſſé com

me demi mort ſur la place. C'eſt

, ainſi que ſous prétexte de tirer des

. allégories,nosAdverſaires ont tourné

le ſens littéral de l'Ecriture en allégo

ries, par une licence criminelle.

Ce n'eſt pas que nous condam
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nions toutes ſortes d'allégories, car

ſaint Paul même s'en ſert quelques

fois, comme quand il rapporte aux

deux alliances de la Loi & de l'E-

vangile, dont l'une engendre à ſer

vitude & l'autre à liberté, ce qui eſt

dit d'Agar ſervante & de Sara fem

me d'Abraham , & quand il propoſe

Jacob & Eſaü pour figure de ceux

qui aſpirent au ſalut , l'un par la foi

& l'autre par les œuvres ; & quand

il raporte le voile, dont Moyſe cou

vroit ſa face à l'endurciſſement des

Juifs, qui ne leur permettoit pas de

voir toute nuë la lumiére de la véri

té,& la deffenſe d'emmuſeler le bœuf

qui foule le grain, au ſalaire qui eſt

dû aux Paſteurs que DIEU appelle à

travailler en ſon aire ; & ce qu'on

mangeoit l'Agneau de Pâques avec

des pains ſans levain, à ce que ceux

qui participent à JESUS CHRIST ,

doivent être exempts , d'orgueil , '

d'hipocriſie & de malice qui ſont le

levain de l'ame. Ainſi ſaint Pierre

rapporte par allégorie au Baptême

l'hiſtoire du déluge & de l'arche ; &

c'eſt par allégorie qu'à Rome ſont

,
-
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donnez les noms d'Egypte & de Bi

bilone au Livre des Révélations de

ſaint Jean , parce que l'Egliſe de

DIEU y eſt détenuë en captivité ; &

c'eſt par allégorie que Nôtre Seigneur

JEsUs-CHRIST s'aplique ce qui eſt

éerit de Jonas, & de la manne, &

du ſerpent qui fut élevé au deſert. '

·. Mais nous n'avons pas la même

liberté de tirer des allégories qu'avoit

Nôtre Seigneur JEsUs CHRIST & ſes

Apôtres, parce que nous ne voyons

pas ſi clair dans l'intention de l'eſprit

· de DIEU ; ſi donc nous tirons des al

légories , il y faut obſerver ces régles.

La premiére qu'elles ſoient fondées.

ſur la parole de DIEU ; la ſeconde

qu'elles ſervent non de preuves,mais

d'ornemens; la troiſiéme, il faut ſur

tout prendre garde que nous ne nous

laiſſions tellement aller à cette folle

démangeaiſon de tout chauger en al

légories , que nous quittions le ſens

littéral, qui ſeroit prendre l'ombre

pour le corps. Dcquoi on peut ac

cuſer à bon droit Philon , Origéne

& pluſieurs autres Anciens , dont

nous épargnons iciles noms , qui ont
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tout-à-fait corrompu l'hiſtoire de la -

• création & de la chute de l'homme,

par des interprétations allégoriques,

de tout ce qu'il y a de plus clair & de

plus exprés. - · ·

Ils ont fait le même de ces paroles

de Moyſe , quoi-que ce Prophête

s'exprime d'une maniére qui ne peut

nous faire douter qu'il ne faille les

prendre à la lettre & ſans figure. Car

· nous décrivant ce Jardin, il en dé

ſigne le lieu par deux marques, diſant

qu'il étoit vers Orient en Eden; il y

fait mention de quatre riviéres, &

les nomme, avec les païs qu'elles ar

roſent : il décrit la qualité du païs,

tant par les plantes que par les mé

taux & les pierres qu'il produiſoit ,

autant de circonſtances qui montrent

qu'il s'agit d'un lieu réel, où ce Pa

radis étoit ſitué. Il n'y a pas moins

de force en ce qu'il parle d'Arbres

qui ſe plantent & ſe cultivent &

dont on mange les fruits, & ſous leſ

quels on ſe cache, & des feuilles deſ

. quels on fait des ceintures ; joint

que c'eſt un Jardin où l'homme cn

tre & en eſt chaſſé, & cela ſeul que
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Dieu y met l'homme , montre que

, c'étoit un lieu réel & corporel ; car

puiſque l'homme avoit un vrai corps,

il lui faloit un lieu de même qui fut

corporel & ſenſible. Et cela ſe prou

ve encore de ce que le Serpent y

entre & tous les animaux pour y re

cevoir leurs noms.

Par ces mêmes raiſons on recueil

le que ce Jardin n'étoit pas au troi

ſiéme Ciel, où il ne ſe trouve point

d'arbres , ni de riviéres, ni d'ani

maux , ni pierres, ni mines d'or. Il

eſt vrai que l'Apôtre ſaint Paul met le

Paradis au troiſiéme Ciel, & que le

Jardin d'Eden eſt appellé Paradis par

tous les Interprétes ; mais outre que

ce Jardin n'eſt pas appellé Paradis en

l'original , ce if'eſt que par métapho

re que le lieu de la Gloire eſt appellé

Paradis ; car és langues originaires

le nom de Paradis ne ſignifie autre

choſe qu'un Parc,ou Jardin de Plai

ſance, & c'eſt en ce ſens que ce Jar

din a été nommé Paradis.

On peut mettre entre les Lunati-.

ques ceux qui ont placé ce Jardin

au haut de l'air, proche du globe#

a



3o1

#
la Lune. Car ſi le Paradis eût été ſi

haut, comment y euſſent grimpé les

bêtes que Dieu amena au premier

homme , & notamment le Serpent

qui ſe traîne & rampe fort lente

ment.Et DIEU en ayant chaſſé l'hom

me pour le mettre en terre, n'eût pas

eu beſoin de mettre un Chérubin à la

porte pour lui en empêcher l'entrée,

vû que la ſeule hauteur eût ſuffi pour

le lui rendre innacceſſible ; joint que

ſi ce Paradis étoit entre le Ciel & la

terre , il y paroîtroit de quelque part

& en quelque endroit de la terre ; il

feroit ombre au Soleil & à la Lune,

& en ôteroit la clarté. Je demande

rois auſſi ſi ce Paradis tient à la ter

re, ou s'il en eſt détaché ; s'il tient

à la terre où en eſt la baſe, qui doit

être fort remarquable , vû que pour

l'approcher du Ciel de la Lune , elle

doit être élevée de cinquante mille

de haut ; s'il eſt détaché de la terre,

comment ſe ſoûtient-il en l'air ? l'air

qui eſt un corps plus liquide, ſervi

roit-il de fondement à une maſſe de

terre haut élevée de ſon lien naturel ?

Et vû que nous apprenons de l'Ecri
II. Partie. . C c

(

，
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ture & de la raiſon , que toutes les

riviéres viennent de la mer & y re

tournent, d'où viendroient ces qua

tre qui coulent dans le Paradis, & où

eſt ce qu'elles ſe dégorgent, ſi ces ri

viéres n'ont nulle communication a

vec la mer ? Mettrons-nous là haut

une autre mer, auſſi-bien qu'une au

tre terre ; en un mot , il faudra faire

une autre nature , le tout fondé ſur

un ſonge creux & ſur une imagina

tion hypocondre.
-

Quant aux Docteurs qui l'élevent

de vingt coudées au deſſus des plus

hautes montagnes pour le garantir

des eaux du déluge univerſel , par

là ils changent encore la nature, met

tans un Jardin de plaiſance en un

lieu ſi élevé ; car les pays bçaux &

fertiles ne ſe trouvent que dans les

campagnes & dans les vallées , où

les rivieres coulent ; mais ceux qui

ont vû le ſommet des plus hautes

montagnes, comme du Mont Atlas

en Affrique , de celui d'Athos en

Grece , & du Liban en la Paleſtine,

& des Alpes & des Pyrenées ſur nos

Frontieres, ſçavent que le froid y eſt
V -

-
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extrême, & les neiges perpétuelles,

& l'air ſi ſubtil qu'à peine y peut

on reſpirer, ſi bien que c'eſt ſe trom

per Follement d'y mettre le Paradis.

Mais ce qui engage ces Docteurs

dans cette Qpinion , eſt qu'ils veulent

que ce Paradis ſoit encore aujour

d'hui ſubſiſtant , & que le Patriarche

Enoch que D 1 E U prit à ſoi avant

le déluge, & le Prophête Elie qui fut

enlevé dans un chariot de feu, ayent

été portez dans ce Paradis, où ils ſe

proménent aux bords de ces belles ri

· viéres, & mangent de ces fruits ex

cellens , DIEU les tenant en ce Jardin

: comme en un lieu de réſerve, depuis

tant de milliers d'années qui ſe ſont

écoulées depuis leur raviſſement ,

· pour les renvoyer à la fin du monde

prêcher contre l'Antechriſt, qui eſt

une autre rêverie qui n'a aucun fon

dement que dans leur imagination.

Il eſt vrai qu'au livre des révélations

, de ſaint Jean, il eſt parlé de deux té

moins qui doivent s'opoſer à la bê

te; mais il n'eſt pas dit que ces deux

témoins doivent être Elie & Enoch :

le contraire paroît par ce qui eſt dit

C 2
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dans le même Livre, que ces deux

témoins doivent être mis à mort ,

& bien loin qu'Enoch y doive être

mis, il eſt dit qu'il fut tranſporté au

Ciel pour ne point voir la mort.

Quant à ce que dit Malachie , que -

DIEU envoyera le Prophête Elie a

vant que vienne le jour du Seigneur,

afin que cette Prophétie ne nousdon

ne ſujet de languir en incertitude.

Nôtre Seigneur JEsus-CHRIST en

pluſieurs lieux de l'Evangile raporte

cette Prophétie à Jean-Baptiſte, le

quel eſt venu en l'eſprit & en la ver

tu d'Elie. En verité , dit - il, je

vous dis qu'Elie eſt déja venu , mais

vous ne l'avex point connu. La Loi

& les Prophêtes ont duré juſques à

fean , & ſi vous voulex recevoir

, mon dire, il eſt cet Elie qui devoir

second venir. Sur tout eſt fort ce que dit

#l'Ecriture au ſecond des Rois,qu'Elie

º" monta au Ciel par un tourbillon ;

car ſi Elie eſt monté au Ciel , pour

quoi le mettez-vous en la terre ? Le

même s'enſuit clairement de ce qui

eſt dit d'Énoch , que Dieu le prit

à ſoi, car Dieu ne l'auroit pas pris

-

|
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à ſoi, s'il étoit§ en la terre,

fût-il au Paradis terreſtre. C'eſt donc

en vain que ces Docteurs ſe travail

lant ſi fortſ élever le Jardin d'Eden

au-deſſus des eaux du déluge, pour

ſervir de retraite à ces deux Prophê

tes, puiſque l'Ecriture nous aprend

que l'un & l'autre cſt au Ciel. Aufſi

cette opinion eſt contraire aux pa

roles formelles de Moyſe , qui dit

que les eaux du déluge couvrirent

toute la terre ſans nulle exception ,

& s'élevèrent de quinze coudées au

deſſus des plus hautes montagnes; ce

qui ne ſeroit pas véritable ſi le Para

dis terreſtre étoit demeuré comme

une Iſle au-deſſus des eaux. Car que

ce peut-il de plus contraire que ces

propoſitions , celle de Moyſe qui dit

que les eaux montérent de quinze

coudées par-deſſus les plus hautes

montagnes, & celle de ces Docteurs

qui nous poſent une montagne éle

vée au-dcflus des eaux du déluge ,-
- * 2 . - / -

ront qu il eſt dit que du déluge il

ne réchapa que huit perſonnes, Noë,

ſes trois Fils & leurs femmes.

Enfin cette haute montagne ne ſe

C c 3
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peut trouver nulle part ; car il ne

ſert de rien d'alléguer l'étenduë des

mers, ou l'horreur des vaſtes deſerts

qui la ſéparent du mºnde habité;

car il n'y a rien en la terre , au moins

aux régions tempérées où ſans doute

étoit ce Paradis, qui ne ſoit aujour

d'hui connu. Il n'y a plus rien de

caché à la curioſité des hommes. Ils

ont foüillé toutes les mers, circuit

tous les rivages, pénétré juſques au

· fond des ſolitudes les plus affreuſes,

& c'eſt choſe commune en ce ſiécle

· de faire le tour du Monde. Puis à

quel propos Moyſe nous auroit - il

nommé les païs & les riviéres ſi exa

, ctement s'il s'agiſſoit de lieux in

connus ?

Ceux là s'abuſent qui pour ſe tirer

de toutes ces difficultez diſent que

le Paradis s'étendoit par toute la ter

re, qui n'étoit toute qu'un lieu de

délices, avant qu'elle eût été maudi

, te à cauſe du peché de l'homme, &

que l'unique ſource d'cù ſortoient

les quatre riviéres, c'étoit la mer.

Car encore que j'avouë que la malé

| diction de Dieu venue enſuite du pé

J
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- ſont ſans nombre, & l'homme#
| eſt pas entré depuis ſa création , puiſ

ehé, y a cauſé un grand changº
ment , & que toute la terre avoit

quelque choſe de la beauté & de la

| fertilité du Jardin d'Eden, ſi faut-il

reconnoître que Moyſe par ce Jar

din entend un lieu particulier , puis

qu'il le met en l'Orient & n'y com

pte que quatre riviéres , & dit que

l'homme y entra & en fut chaſſé. Or

la terre n'eſt point au levant, plûtôt

qu'au couchant , & les riviéres y
-

qu'il y a été créé, & n'en a pas été

chaſſé depuis ſon peché, au con

traire DIEU lui ordonne pour puni

tion d'y demeurer & de la labourer

· à la ſueur de ſon viſage. Je dis de

même de ceux qui étendent le Pa

radis terreſtre depuis le Nil juſques

au Gange, qui n'étoit pas mêmecon

nu du tems de Moyſe , & veulent

que ces deux riviéres qui ſont éloi

' gnées de deux mille lieuës, & dont

l'une vient du Nord , & l'autre du

Midi, ſe dérivent d'une même ſour

ce ; ce qui eſt une grande abſurdité.

Laiſſons donc ces opinions extra

- "-



vagantes , & tâchons d'établir la

vraye par une exacte conſidération

des paroles de nôtre Prophête , tou

· te la difficulté vient de ce qu'il nom

me divers lieux qui depuis ſon ſié

cle ont changé de nom , quatre Pro

vinces, Eden, Havila , Cus & Aſ

ſyrie , & quatre riviéres , Piſon ,

Guihon , Hiddelkel & Euphrate,

qui ſont pour la plûpart inconnuës ;

car nous n'avons nuls vieux Géo

graphes, que ceux d'entre les Grecs

& les Romains , qui ont tous vé

cu pluſieurs ſiécles aprés Moyſe, &

n'ont fait mention d'aucuns de ces

lieux , excepté de l'Aſſyrie & de

l'Euphrate. Mais ceux-là ſuffiront

pour nous donner jour à découvrir

ceux qui reſtent. Par exemple, per

ſonne ne doute que le fleuve Hiddel

kel ne ſoit celui que les Grecs apel

lent le Tygre ; parce que le Tygre

vient d'Aſſyrie & ſe joint avec l'Eu

phrate en même Canal, qui ſont les

· choſes que Moyſe dit de ce fleuve

Hiddelkel. Joint que le Prophête

Daniel étant captif en Aſſyrie , dit

au Chapitre X. de ſes Révélations X -

- - • -- : -- m - -- • **
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4. qu'il eut une viſion au bord du

grand fleuve Hiddelkel qui ne peut

être autre que le Tigre. De fait les ha

bitans du païs appellent encore ce

fleuve Dikla , qui eſt un nom ap

prochant de Hiddelkel, & tous les

anciens interprétes par Hiddelkel en

tendent le Tigre. Si-bien que de ces

quatre riviéres qui arroſoient le Pa

radis, en voici déja deux connuës,

à ſçavoir le Tigre & l'Euphrate, &

delà nous recueillons que ce Jardin.

étoit ſitué en quelqu'une des Provin

ces qui touchent à ces riviéres , .

c'eſt-à-dire, ou en l'Arménie d'où

elles ſourdent, ou en Babylone où el

les aboutiſſent, ou en Méſopotamie

qui eſt entre deux. Car c'eſt en ces

trois Provinces que le Tigre & l'Eu

· phrate ont leurs cours. Or il y a di

verſes raiſons qui nous portent à con

clure que le Paradis terreſtre étoit

plûtôt en Babylone. Premiérement

parce que dit Moyſe qu'il étoitàl'O-

rient. L'Eternel, dit-il, avoit plan

té un jardin en Eden du côté d'O-

rient. Car Babylone eſt à l'Orient de

· l'Arabie deſerte où étoit Moyſe avec.
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le peuple d'Iſraël , au lieu que les

| Provinces d'Arménie & de Méſopo

tamie ſont plûtôt au Septentrion,

joint qu'il eſt dit que ce Jardin étoit

en Eden ; or l'Ecriture en divers

lieux nous parle d'Eden, comme d'u-

ne Ville ou Province de Babylone.

Ainſi en Ezéchiel Chapitre 24. y.

.23. il eſt dit que Haran & Chen

ne & Eden ont fait trafic de ce

Gen.1o. qui venoit de Scéba. Il joint Eden

# & Chenne comme lieux voiſins ;
•37.12 | •

or Canne ou Chenne , étoit une

z E. Ville de Babylone qui fut bâtie par

d#Nimrod premier Roi de Babylone ;

#& dans le Chapitre 37. d'ſſaye , V.

# 12. il eſt parlé des enfans d'Eden qui

#ſont en Thelaſſar, & ce Thelaſſar

§§ eſt encore une Ville de Babylone que

#ºles Chaldéens nommoient Thelathar,

#itici.& les Grecs , Thalatha ; & Moyſe

- , même au IV. Chapitre de la Geneſe

^ y. 16. & 17. dit que Cain bâtit à

l'Orient d'Eden une Ville qu'il nom

ma Enoch. Cette Ville ſemble être

celle que les Chaldéens & les Grecs

nommérent depuis Enuchta ou A

nuchta. Il y a même un Port ſur la
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mer de Babylone, que les Chaldéens

& les Grecs nommoient Tereden,

c'eſt-à-dire Porte d'Eden. Sur tout

eſt conſidérable ce que Moyſe dit ,

qu'en Eden ſe joignent le Tygre &

l'Euphrate , pour ne faire qu'un mê- -

me canal avec Piſon & Guihon ; car

il eſt certain que ces deux Riviéres,

le Tygre & l'Eupharte, ne ſe joi

gnent point ailleurs qu'en la Provin

ce de Babylone.

Juſqu'ici donc tout s'accorde ,

ſeulement on eſt en peine de trouver

en ce même canal, où ſe joignent le

| Tygre & l'Euphrate, les deux autres

fleuves Phiſon & Guihons parce que

| Moyſe dit qu'un même fleuve, c'eſt

, à-dire un même canal, ſe diviſoit en

quatre chefs, qui faiſoient autant de

riviéres ; mais voici la ſolution de

cette difficulté. Nous aprenons des

anciens Géographes que le Tygre &

l'Euphrate ayant§ par l'Arménie

& par la Méſopotamie, toûjours é

cartez l'un de l'autre de ſix à ſept

lieuës de chemin,quand ils décendent

en Babylone, leurs deux canaux s'en

tre approchent peu à peu l'un de l'au- .
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· tre, & enfin ſe vont rendre dans un

même canal qu'on appelle Apamie,

parce qu'il fait un concours d'eaux,

& aprés avoir ainſi coulé quelque eſ

pace en même canal , ce canal ſe

fourche en un lieu apellé Aſia, c'eſt

' à-dire Diviſion , & tombent en la

mer ou golfe Perſique, par deux em

boucheures : ſi-bien que comme ce

canal étoit venu de deux riviéres,

auſſi en produit-il deux autres avant

u'il ſe dégorge en la mer. C'eſt ain

# qu'il faut entendre ce que Moyſe

- dit qu'un même canal ſe diviſe en

quatre chefs , dont deux ſont au

deſſus , à ſçavoir le Tygre & l'Eu

phrate , & les deux autres ſont au

deſſous , dont Moyſe nomme l'un

Phiſon & l'autre Guihon. Le nom :

du premier eſt Phiſon , c'eſt celui

qui coule tournoyant ou ſerpentant

, par toute la terre d'Hevilath , là

où croît l'or, & l'or de cette terre

eſt bon, là auſſi eſt le Bdellion, &°

la pierre d'Onyx,& le nom du ſecond

fleuve eſt Guihon, c'eſt celui qui cir

· cuit toute la terre d'Ethiopie. Il eſt

dit que Phiſon eſt le premier, parce

qu'il
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· qu'il étoit plus proche de l'Arabie où
· étoit Moyſe. En effet , le païs de

· · Havila ou Chavila, par lequel tour

- noyoit ce Fleuve , faiſoit partie de

l'Arabie. Moyſe même y eſt fort

· exprés, au 25. Chapitre de la Ge

neſe W. 18. quand il dit que les

- enfans d'Iſmaël, qui ſont les Ara

- bes , habitérent depuis Havila juſ

qu'à Sur, qui eſt vis à vis d'Egypte.

C'eſt donc depuis les einboucheu

res du Tygre & de l'Euphrate juſ

qu'à la mer rouge , qu'il faut cher

* cher ce païs d'Havila, & c'eſt en

tre ces deux bornes que l'Arabie a

ſon étenduë, & c'eſt de ce Chavila,

† que les Grecs appellent

Chanlaticus ou Chanloticus la par

: tie que les Arabes habitent ſur la

frontiére de Babylone. Pour plus

gran de confirmation, Moyſe ajoûte

qu'il y croît de bon or, & qu'on y

trouve le Bdellion & la pierre d'O-

nyx, & en ceci même s'accorde nô

tre Prophête avec les anciens Géogra

· phes; car pour ce qui eſt de l'or, tout

proche de cette même emboucheure

eſt le détroit de AMéſane , c'eſt-à-

II. Partie. - D d
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dire , Détroit de fin or ;"là auſſi eſt

un lieu nommé Ammeca , fort re

- nommé pour ſes . mines d'or. Là

même la terre eſt fort fertile en

Bdellion , qui eſt une drogue aro

matique fort aprochante de la Myr

rhe. Quant à la pierre d'Onyx ,

j'avouë n'avoir pas lû ailleurs qu'el

le ſe trouve en Babylone ni és en

virons; mais le mot Hebreu ſe prend

· plus ordinairement pour ſignifier le

Béril, qui eſt un pierre précieuſe, '

bleuë ou verte , qu'on ne trouve

guére ailleurs qu'en Judée,& en Ba

bylone ſur les rochers aux bords de

la mer. L'autre emboucheure plus

Orientale, s'appelle ici du nom de

Guihon , qui eſt auſſi le nom d'un

ruiſſeau proche de Jéruſalem , dont

il cſt parlé dans le ſecond Livre des

Chroniques , Chapitre XXXII. Y.

, 3o. Mais de celui ci il eſt dit qu'il

coule par le païs de Cus , qui n'eſt

pas ici l'Ethiopie, comme aux autres

lieux de l'Ecriture Sainte ; mais un

autre païs que les Grecs appellent ,

Kis ou Kiſſia , autrement dit la

Suſiane, parce que Sus ou Suſan
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en eſt la Ville capitale , d'où vient

que les portes de Babylone qui al

loient vers ce païs s'appelloient les

portes de Kis , ou les portes Kiſº

ſianes, comme témoignent les Au

teurs anciens. C'eſt ainſi qu'en Baby

lone & aux environs ſe trouvent tou

tes les marques dont nôtre Prophête

s'eſt ſervi, pour nous déſigner le païs

où étoit le jardin d'Eden, d'où nous .

concluons ſans repartie que là étoit

ce Jardin , ſans qu'il nous le faille

chercher au troiſiéme Ciel, ni prés

· originaire ce mot de Paradis ſigni

-*-

du cercle de la Lune, ni ſe forger des

mondes nouveaux , & par-là don

ner lieu aux Athées de ſe mocquer de

l'Ecriture Sainte.

Aprés nous être tirez du milieu de

ces épines , il faut que nous y cher

chions des roſes, & que nous repaſ

ſions ſur la deſcription que Moyſe

fait de ce Jardin, pour y remarquer

ce qui ſert à nous le rendre recom

mandable. D'abord ſe preſente le

nom de jardin, que les Grecs ont

traduit Paradis ; ſurquoi nous

vous avons déja dit qu'en la langue

Dd 2
-

-
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fie un lieu de plaiſir planté d'arbres,

arroſé d'eaux, & pcuplé de bêtes ſau

vages. En ce ſens les Parcs & les

Jardins royaux en Perſe & en Baby

lone s'appelloient Paradis : Salomon

dans lê 11. Chapitre de l'Eccleſiaſte

V.5.dit qu'il ſe fait des jardins & des

Paradis , & enceintes à planter des

arbres fruitiers de toutes ſortes. De

dans le Chapitre IV. V. 13. du Can

tique des Cantiques, il eſt parléd'un

Paradis où les Grenades ſont mêlées

avec les fruits délicieux du Troiſne

»º & avec l'Aſpic. Et Nehemie par- '

tant d'Aſſyrie pour aller rebâtir Jé

ruſalem , demande au Roi Artaxer

xés des lettres adreſſantes à Aſaph .

Garde du Paradis Royal au Liban,

à ce qu'il lui ſoit permis d'y couper

· des Cédres pour rebâtir le Temple

- de Dieu. Enfin pour vous fairecom

prendre que ce mot de Paradis ſigni

fie un lieu de délices, l'Ecriture s'en

ſert quelquesfois pour nous ſignifier

les délices de la Jéruſalem d'enhaut

Ainſi cſt-il dit de ſaint Paul qu'il fut

ravi en Paradis au troiſiéme Ciel , &

Nôtre Seigneur Jesus-Curist dit
-- 7 ' :
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au brigand, tu ſeras aujourd'huiavec

moi en Paradis, & dans le 11. Cha

pitre des Révélations de ſaint Jean

Y. 7. Il promet à celui qui vaincra

de lui donner à manger de l'arbre de

vie, qui eſt au milieu du Paradis de

Dieu. Tout cela pour vous faire com

prendre qu'il n'y avoit rien ſur la

terre comparable aux délices de ce

Jardin.

Ce que dit Moyſe que DIEU avoit

planté ce Jardin ou ce Paradis, eſt en

core conſidérable, non qu'il faille s'i-

maginer un DIEU qui ſéme ou qui -

plante, ou qui ente, ou qui arroſe ,

ou qui trace des parterres, ou qui

méne des allées au niveau , comme

feroit un Jardinier. Il eſt certain que

eette même parole qui fit germer

toutes les plantes le troiſiérne jour de

la création, fit auſſi pouſſer tous les

arbres & toutes les fleurs qui embel

lifſoient ce Jardin : tellement que

DIEU n'avoit planté ce Jardin que

par ſa parole, comme toutes les au

tres plantes dont la terre eſt couver

te. Néanmoins comme il n'y a rien

de ſuperflu dans les Saintes Ecritu

D d 3
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res, ce n'eſt pas inutilement qu'il eſt

dit que D1 E U le planta. Le corps

d'Adam fut formé de terre par la pa

role de DIEU , comme ceux des au

tres animaux ; cependant vous avez

oüi qu'étant queſtion de la produ

ction des animaux ſans raiſon, Dieu

parle à la terre : Que la terre , dit

il, produiſe creature vivante ſelon

ſon eſpéce. Mais quand il fut que

ſtion de former le corps de l'homme,

Dieu lui-même mit la main à l'œu

vre, ſi l'on peut ainſi s'exprimer, il

cenº.2s ne parle qu'à lui-mêmes Faiſons ,

dit-il, l'homme à nôtre image , pour

montrer par cette façon de parler qu'il

ſe propoſoit de faire quelque choſe

de plus grand que ce qu'il avoit fait

juſques-là. Vous voyez ici la même

différence, quand il s'agit de créer

les plantes répanduës dans les autres

- parties de la terre : DIEU ſe contente

de commander à la terre : Que la

terre produiſe verdure , herbe pro

créant, ſemence & arbre fruttifiant,

faifant fruit ſelon ſon eſpéce , lequel

ait ſemence en ſoi-même ſur la terre.

Mais quand il s'agit de ce Jardin , il

-

--*
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eſt dit que DIEU le planta lui-même,

pour nous ſignifier que DIEU y tra

vailla d'une maniére plus particulié

re, ramaſſant, pour ainſi dire, cette

puiſſance & cette Providence qu'il

avoit diſperſée en la production des

plantes , pour faire de ce Jardin un

chef d'œuvre, ou la nature pafſoit de

de beaucoup tout ce que l'art a trou

vé depuis pour l'embelliſſement de

| nos Jardins. Delà vient que ce Jar

din eſt tant de fois appellé le Jardin

de D 1 E U , le Jardin de l'Eternel »

comme ayant été fait & planté par

lui-même ſans que l'homme y eût

contribué. -

Ce n'eſt pas auſſi ſans raiſon qu'il

eſt remarqué que DIEU avoit planté

ce Jardin du côté de l'Orient , ou

tre que cette remarque ſert à nous"

déſigner le lieu où il étoit ſitué : il y

a auſſi quelque choſe de myſtique

dans cette remarque, l'Orient de nô

tre Hemiſphére eſt regardé comme

la partie de cet Hemiſphére la plus

riche & la plus délicieuſe ; ce climat

ayant une vertu ſpéciale d'engendrer

quantité de choſes que les hommes

-
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cftiment ; de-là viennent les perles,

ies pierres précieuſes, les drogues a

† , & il ſemble que Dieu

ermé tous ſes treſors; & dansy ait en

l'Ecriture Sainte il eſt parlé de l'O-

rient comme de la plus excellente

partie de l'Univers. C'eſt pourquoi

Nôtre Seigneur JesUs - CHRisT eſt

appellé nôtre Orient, & par cette rai

ſon les premiers Chrétiens en leurs

Priéres tournoient la face au Soleil

levant, non pour adorer le Soleil ,

comme ces idolâtres dont parle Ezé

chiel;mais pour adorer l'Orient d'en

haut qui porte ſanté en ſes aîles ; &

parce que le Paradis terreſtre figure

du celeſte où nous aſpirons, étoit du

côté d'Orient. .
-

, Il faut encore faire attention ſur

le nom du païs où DIEU avoit pla

cé ce Jardin ; car le nom d' Eden

en la langue Sainte, ſignifie volupté

& délices; ce même mot eſt emplo

yé en ces paroles de Sara , qui ſont

rapportées dans le Chapitre 18. de la

Geneſe , Y. 12. Aprés que je ſuis

devenuë vieille & décrépite, aurai

je delectation ? & en celles du Plal

' -
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miſte 36. V. 9. Tu les abreuverar

des délices de ta maiſon. Pour déli

ces & delectation , le mot d' Eden

ſe trouve en l'Hebreu, duquel ſe ſer

vent auſſi les Grecs avec fort peu de

changement. Ce lieu donc s'appel

loit Eden, à cauſe de ſes délices; &

c'eſt pourquoi dans la verſion Ro

maine les mots de Jardin d'Eden ſont

traduits un Paradis de volupté, ou

tre ce pays d'Eden où le Paradis ter-,

reſtre étoit ſitué, il y a un autre pays

que le Prophête Amos nomme Beth Amºrt ，

Eden ,°par la même raiſon que c'é-

toit un pays délicieux ; car Beth Eden ;

veut dite Maiſon de plaiſance, lieu de

délices & de volupté ; c'eſt la vallée

de Damas , qui en effet eſt un lieu

tiés-délicieux & trés-fertile. Mais les

anciens & ſes modernes qui ont écrit

de l'abondance de Babylone où étoit

le Paradis terreſtre, la repreſentent en

des termes beaucoup plus avanta- .

geux. Ils en parlent comme du meil

leur pays du monde , & nous diſent

que les olives y ſont à foiſon , que

les pommes de grenade y ont une

écorce tendre, & qu'elles n'ont de pc :
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.pins qu'au milieu, & qu'elles ſe man

gent comme ici les pommes ; qu'un

boiſſeau de bled mis en ſemence en

rapporte deux ou trois cens, qu'on

nomme Nectar ou breuvage des

Dieux le vin qui croît en Babylo

ne , que les Palmes y multiplient en

une quantité incroyable, que lesva

ches s'y engraiſſent ſi fort , qu'il les

faut emmuſeler dans les Pâturages,

parce qu'elles deviendroient trop

graſſes ſi on ne leur ôtoit quelques

fois la liberté de prendre pâture.

· Que s'il ſe trouve en Babylene de

tels reſtes de ſon ancienne opulence,

aprés que la malédiction de Dieu a

diminué la fécondité de la terre, &

que les eaux du déluge ont ravagé

CE† , jugez quel il étoit au

trefois avant le péché , en ce pre- .

mier âge du monde, lorſque la Na

ture ſortant de la main de l'ouvrier

avoit encore ſes forces entiéres, &

étoit pleine de biens qu'elle diſtri

buoit à l'homme avec prodigalité.

Mais ſans venir aux conjectures,

il ſuffira de nous arrêter à la deſcri

Ption du Prophête pour vous faire
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goûter les délices de ce Paradis.L'E-

ternel Dieu, dit-il, avoit fait ger

· mer de la terre, tout arbre deſirable

à voir & bon à manger. Le mot

d'arbre eſt ici général , ſignifiant

comme ſouvent ailleurs toutes ſortes

de plantes, ſoit arbres , ou arbriſ

ſeaux, ou grains, ou herbes, ou lé

gumes Dieu donc avoit fait germer

tout arbre , c'eſt-à-dire, toute plan

te en ce Paradis terreſtre , mais non

toutes plantes ſimplement ; car

qu'euſſent fait en ce Paradis , la

ronce , le chardon & l'ortie , qui

ne font qu'empêcher la terre ? qu'euſ

ſent fait la ciguë, ou le juſquiame,

ou l'aconit, qui ne ſervent qu'aux

poiſſons, ou l'arbre baxama d'ormus,

qui étouffe en moins d'un quart

d'heure ceux qui repoſent ſous ſon

ombre ; c'eſt pourquoi le Prophête

apporte ici une reſtriction D 1 E U,

dit-il, y avoit fait germer toute plan

te deſirabls°à voir, & bonne à man
A -- r /

ger. La vûë eſt un nom général à

tous les ſens dits ſpirituels, entre leſ

quels on comprend auſſi l'odorat.

Vous apprenez donc de ces paroles

#
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que DIEU avoit mis en ce Jardin tout

ce qui peut contenter la vûë, com

me les ſapins & les cédres; ou l'odo

rat comme la roſe , le jaſmin , le

muguet & les fleurs les plus exqui

' ſes , & toutes les drogues aromati

ques ont le goût comme les melons,

les citrons, les oranges, & tous ces

· fruits excellens qui font les délices

de nos tables ſur la fin de nos repas,

& au lieu qu'aujourd'hui chaque

| païs a ſes ſingularitez, l'Ebéne vient

d'Ethiopie, le bois de Breſil du païs

dont il porte le nom, le bois d'Aloë

de Sumatra, le bois de Santal de Ma

. laca, la canelle de Zeilan , le Baume

de Galaad & de la vallée de Jérico,

la Mirrhe & l'Encens de Saba , le

Nord ou Aſpic de Bengala, le Ben

joüin de Siam , la Muſcade de Ban- .

tam, le Clou de girofle des Moluc- .

ques, le Poivre & le Gingenvre de

Malabar, le Camphre de la Chine &

de Borneo, le Roſeau afbmatique de

Syrie, le Sucre de Madére , & des

Canaries, le Roſeau qui étoit le pa

pier des anciens d'Egypte, le Cocos

des Indes Orientales, & les Ananas

- - - des
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des Occidentales, ſelon qu'il a plû à

· DIEU donner vertu à chaque terroir ;

· teut cela étoit ramaſſé dans le Para

· dis terreſtre, parce que toutes les

vertus qui maintenant ſont épaiſes

dans la nature, s'y ramaſſoient com

·me en un centre. Les Juifs ſe for

gent que la Judée eſt juſtement au

· milieu de la terre , & que tous

les païs du monde portent certaines

veines de terre qui ſe viennent ren

contrer comme en un centre, à Je

ruſalem, & que Salomon ayant con

noiſſance quelles veines de terreve

#noient d'Arabie, quelles des Indes,

qu'elles de Perſe & d'Aſſyrie , &

ainſi de chaque climat , planta ſur

chaque veine de terre , des arbres &

des herbes qui naiſſoient dans les

climatsdont ces veines partoient,afin

qu'il pût ramaſſer dans les environs

de Jéruſalem toutes les eſpéces d'ar

, bres & d'herbes qui pouvoient être

ſur la terre. Cette fable a ici ſa véri

té, car puis qu'en ce Jardin d'Eden

D1 E U fit germer tout ce qu'il y a

d'arbres & d'herbes belles à voir &

bonnes à manger par tout le reſte

II. Partie. E e
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du monde, il falloit qu'en ce petit

eſpace, il eut ramaſſé comme en un

point toutes les vertus de la nature.

Il eſt de ce Jardin comme de la boète

de Pandore , dont nous parlent les

-Poètes Payens où tous les biens é

toient renfermez.ll ne faut pas dou

ter auſſi que là les fruits, les herbes

& les fleurs n'euſſent une beauté plus

éclatante , une odeur plus douce, &

un goût plus ſavoureux ſans compa

raiſon : car depuis la chute del'hom

me tout ſe ſent de ſa corruption ,

flOtannCIlt en ces derniers ſiécles, auſ

quels le monde eſt en ſa vieilleſſe, &

la vigueur de la nature preſque touz

te épuiſée , dequoi il ne faut point

d'autre preuve que la briéveté de nos

jours. Car ſi les fruits & les herbes

avoient la même vertu qu'autrefois,

pourquoi ne vivrions nous pas enco

re huit & neuf cens ans comme nos

Péres avant le déluge.

Ce qu'il ya de plus admirable, eſt

que ce Jardin ſe maintenoit de ſoi

même en ſa beauté, ſans être arroſé

de pluyes ni d'aucune autre vapeur.

C'eſt ce que nous aprend nôtre Proº
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phête au verſet précédent, Dieu ,

dit-il, n'avoit point fait pleuvoirſur

la terre , ni aucune vapeur ne mon

toit de la terre pour l'arroſer : DIEU

ne permettoit pas que de la terre , il

montât aucune vapeur pour infecter

l'air , afin qu'il demeurât toûjours

dans ſa parfaite pureté , & ne fût pas

battu de foudres, ni agité de tempê

tes , ni obſcurci de nuages & de

broüillards , qui ſe réſolvent tantôt

en pluyes orageuſes, tantôt en grê

les, neiges& frimas. Ceux qui aprés

un fâcheux hiver qui leur a cauſé

des catharres, ou des fiévres quar

tes , ou autres maladies ordinaires à

cette ſaiſon , viennent au commen

cement du Printemps à reſpirer un

air plus doux ; & par-là ſe ſentent

ſoulagez , épreuvent combien cette

pureté de l'air réjoüit tous les eſprits,

& contribuë à la vigueur & à la ſan

té du corps.

· .. Cependant pour ſuppléer à ce dé

faut des pluyes & des vapeurs, DIEU

avoit taillé pluſieurs canaux , par leſ

quels ce Jardin s'arroſoit.Un fleuve,

nous dit le Prophête, ſortoit d'Eden

E e 2.
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pour arroſer le jardin, & delà ſe

diviſoit en quatre chefs , ſelon ce

qui a été dit que le Tigre & l'Eu

phrate venoient ſe joindre en un mê

me canal, qui ſe diviſoit en deuxau

tres canaux , dont naiſſoient deux

autres riviéres , Piſon & Guihon ,

afin que la ſymmétrie fut gardée, & |

qu'au haut & au bas du Jardin il y

eût pareil nombfe de fleuves. Même
ſi on en croit l'Auteur du Livre de |

Eccl. 24. l'Eccleſiaſtique , ces fleuves ſe dé

35. bo dent en certains tems, comme fait

, le Nil en Egypte pour rendre la ter- |

re plus féconde. C'eſt Dieu, dit-il,.

qui remplit l homme de ſageſſe ; com- .

me quand le fleuve de Piſon & de

Tigris ſe débordent environ la ſai

ſon des nouveaux f uits , il abreuve

l' eſprit , comme l' Euphrate arroſ la |

terre au tems de la moiſſon , il fait

apparoir la doctrine de connoiſſance

comme une lumiére, & regorge com-- .

. me le fleuve de Guihon environ la

vendenge. Delà vient que l'Ecriture

accompare à ce Jardin les lieux qui

ſont bien arroſez. Ainſi dans le

Chapitre 13. de la Geneſe Y. 1 o. il

-
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eſt dit que Lot levant ſes yeux vit

toute la plaine du Jourdain arroſée

comme le fardin de l'Eternel , &

comme le pais d'Egypte. Et Eſaye au

Chapitre 51. y. 3. dit que Dieu con

ſolera Sion, & rendra ſon deſert ſem

blable à Eden, & ſes lieux ſecs au.

jardin de l'Eternel, c'eſt - à - dire,

au Paradis terreſtre.

Pour achever la deſcription de ce

lieu, il eſt ajoûté qu'il y croiſſoit de

bon or , & l'Onyx ou le Béril ; cela

ſe confirme par les écrivains moder

nes qui remarquent qu'en Babylo

ſie cette pierre ſe trouve plus belle

qu'en aucun autre lieu du monde.-

, , Mais du tems que Babylone étoit le

fiége du Paradis, ſans doute qu'ou

- tre le Béril ou l'Onyx, on y trouvoit

d'autres pierres précieuſes, & outre

l'or d'autres métaux. C'eſt ce que

nous inſinuënt ces paroles d'Ezéchiel ERech.2s

adreſſées au Roi de Tyr : Tu as été*

comme Eden #ardin de Dieu , ta

couverture étoit de pierres précieu

ſes de toutes ſortes, de Diamans, de

Sardoine, de Topaxe, de jaſpe, de

Chryſolite , d'Onyx, de Béril, de

E e 3
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Saphir » d'Eſcarboucle, d'Emerau

de & d'or. Je dis donc que par ces

paroles, Ezéchiel nous inſinuè que l'or

& les pierres précieuſes étoient en .

abondance au Jardin d'Eden ; puiſ

qu'il compare Tyr à Eden à cauſe

de ſes richeſſes, & qu'il y avoit un

grand amas de toutes ſortes de pier

res précieuſes. .

On verra auſſi par la ſuite que

Dieu introduiſit en ce Paradis toutes

ſortes d'animaux pour rendre àl'hom

me foi & hommage , & recevoir de

lui leurs noms pour marque de ſujé

tion ; mais nous ne trouvons aucun

fondement à ce que quelques unsdes

anciens ont écrit qu'ils en furent

auſſi-tôt§ poſſeſ--

fion de ce Jardin demeurât à l'hom

me par privilége.Car cela eſt priver

l'homme d'une partie de ſes délices,.

& rendre inutile l'empire qu'ilavoit

ſur les animaux , lequel il n'eût pû

exercer, s'ils euſſent été ſéparez de

lieux. Il paroît du contraire par ce

qui eſt rapporté du ſerpent. Vous .

voyez donc parce que nous venons de

vous expoſer que ce Jardin é:oit coms
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me le magaſin & le receptacle de tout

ce qu'il y a de rare & d'excellent en

toute la terre, afin que l'homme ſans

ſortir de ce Paradis pût contempler

toute la nature & admirer la puiſ

ſance, la ſageſle & la bonté du Créa--

têur en la diverſité de ſes œuvres, &:

non-ſeulement repaître l'eſprit, mais :

auſſi tous les ſens , les yeux par la

vûë de tant d'objets ſi riches & ſis .

agréables , les oreilles par l'oüie dua

chant des oiſeaux, qui par un admi-- .

· rable concert chantent les loüangess

de leur Créateur ; l'odorat par la mul

titude des bonnes odeurs dont DIEUº

avoit rempli ce jardin, le goût par

le manger des fruits délicieux dont ili

étoit rempli ; & pour ce qui eſt dus

toucher,l'homme trouvoit par tout de

oi le ſatisfaire, ou en la douce tem--

pérature de l'air qu'il y reſpiroit, ou

en la fraîcheur de l'eau, ou en la ſo- .

lidité de la terre , qui couverte de :

tant de richeſſes , comme à un tapis

magnifique , ſurpaſloit toute la gloi- .

re de Salomon. : ^ :

: Mais entre les ſingularitez qui é

toicut dans ce Jardin, il n'y a rien de
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ſi remarquable que les deux Arbres

que le Prophête nous y ſpécifie , à

ſçavoir l'Arbre de vie & l'Arbre de

ſcience de bien & de mal, qui étoient

au milieu du Jardin. Vous compre

nez aiſément que le premier de ces

deuxArbres eſt appellé Arbre de vie,

non parce qu'il avoit la vie, dont les

autres arbres vivent, mais parce qu'il

la donnoit; ainſi Nôtre Seigneur JE

sUs-CHRIsT eſt appellé le Pain de

vie, parce qu'il la donne à tous ceux

qui croyent en lui. Mais quelle vie

donnoit cet Arbre, celle de l'ame,

ou celle du corps ? Il ne pouvoit

donner la vie à l'ame; car l'ame ne ſe

nourrit point d'aucune choſe corpo

relle , il faut donc que ce fût celle duº

corps : on demande s'il la conſervoit

ſeulement pour un temps, ou à per

petuité ; ſi cet Arbre n'eût conſervé

la vie que pour un temps, il n'y au

roit rien d'extraordinaire, car c'eſt ce

que fait tout autre aliment ; & nous

ne prenons nourriture que pour en

tretenir la vie : nous eſtimons donc

que la raiſon pourquoi cet Arbre eſt

aPpellé Arbre de vie, c'eſt qu'il avoit
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la propriété de conſerver à toûjours

la vie du corps; ce qui même ſe re

ceuille de ce qu'aprés le peché, D1 EU"

chaſſa l'homme du Jardin d'Eden ;

- de peur , dit-il , qu'il ne prenne de

l'Aibre de vie & en mange, & vi

ve à toûjours. Car l'homme eſt com

poſé de telle ſorte , que la chaleur

naturelle conſume tous les jours quel

que choſe de l'humeur radicale, la

quelle étant toute conſumée , il faut

de néceſſité mourir. Nous man- .

geons donc & nous bûvons , afin de

remplacer par la d geſtion des vian

des ce que la chaleur naturelle a con

ſumé. Mais le mal eſt que ce qui eſt

remplacé par la nourriture ordinaire,.

n'eſt jamais ſi excellent que ce qui a

été conſumé ;d'où procéde le déclin

de nos corps , comme ſi d'un ton

neau de vin excellent , on en ôtoit

tous les jours une goutte pour y met

tre à la place une goutte d'eau, il ar

riveroit enfin que ce vin perdroit

ſa vigueur. Pour empêcher ce mal ,

l'Arbre de vie avoit cette vertu, qu'é-

tant tourné en aliment, il réparoit &

rétabliſloit ce qui avoit été conſumé
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en pareille perfection ; tellement que

le temperamment des humeurs de

l'homme ſe maintenoit en une juſte

balance & en une égale proportion ;

en cet Arbre étoit la vertu de cette

pierre, que les Philoſophes recher

chent depuis tant de ſiécles inutile

ment. Le fruit de cet Arbre étoit la

vraye Ambroſie & le Nectar, dont

parlent les Poëtes , le Moly d'Homé

re qui rajeuniſſoit, & le Népenthes

ui ôtoit le deüil & le chagrin. Mais

c'eſt en vain que les hommes recher

chentdes moyens pour éviter la mort;

car depuis le péché il eſt ordonné à

tous hommes de mourir une fois,

· il eſt impoſſible à l'homme d'éviter

l'effet de cet Arrêt. Quºnd nous au- .

rions dans nos Jardins cet Arbre

merveilleux, & que nous le mange

rions tout ent1er, nous ne pourrions

éluder l'éfet de cét Arrêt. Car DIEU .

lui ôteroit ſa vertu, comme quand en

ſa colére il rompt le bâton du Pain ;

& même DIEU n'a pas permis à

l'homme d'y toucher aprés ſa chute,

de peur qu'au premier péché il n'en

ajoûtât un ſecond, en voulant man

-

(
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ger de cét Arbre, pour ſe munir d'uu

Préſervatif contre ſa juſtice, & tâ

cher par là de s'exempter de l'éxécu

tion de ſon jugement.

Prés de cet Arbre, Dieu en mit un

autre , qui eſt ici appellé l'Arbre de

ſcience de bien & de mal, non que

«cet Arbre ait eu connoiſſance , ou

qu'il ait aiguiſé l'eſprit , & donné

de la vivacité, comme quelques-uns

ſe le perſuadent; mais parce que pré

miérement il en étoit de cet Arbre,

comme ſous la Loi de ces eaux d'é-

preuve, Dieu l'avoit mis en ce Jardin

pour éprouver l'homme,& pour don

ner à connoître s'il ſe porteroit au

bien ou au mal ; c'eſt-à-dire ou à

obéïr, ou à contrevenir à la défenſe;

ſecondement , parce que l'homme

mangeant du fruit de cet Arbre, de

voit avoir une connoiſſance plus par

ticuliére des biens & des maux que

dans l'état d'innocence ; des biens,

parce que jamais nous n'en connoiſ

ſons bien la valeur qu'aprés les avoir

perdus ; des maux , parce qu'il COnl

mença de les expérimenter en ſoi

même : connoiſſance qui nous tou

l
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che plus vivement, car nous joignons

la pratique à la théorie. Ainſi tous

les Livres du monde n'apprennent

pas ſi bien à un Médecin ce que c'eſt

d'une maladie, que quand lui-même

y a paſſé. C'eſt cette ſcience dont le

Diable faiſoit promeſſe à nos premiers

parens:Vous ſerez,leur diſoit il,com

me Dieux,ſçachans le bien & le mal:

pourquoi nos premiers parens ſe pro

mettoient une connoiſſance univer

ſelle, pareille à celle de Dieu; mais ils

trouvérent que le Diable leur ayant

montré de l'or, ne les paya que de

feüilles; car au lieu d'une connoiſſan

ce pareille à celle de DIEU, ils n'eu

rent qu'une connoiſſance, qu'on doit

plûtôt nommer-diabolique, puiſque

nous ne connoiſſons le bien que par

· la perte, & le mal par le ſentiment,

que nous ne connoiſſons le bien pour

le fuïr & le mal pour le ſuivre.

Quant à la queſtion qui ſe fait de

quelles eſpéces étoient ces deux Ar

bres, nous eſtimons qu'on ne peut

le dire, auſſi eſt-elle de nul uſage,

l'Ecriture nous l'eût révélé s'il eût été

néceſſaire de le ſçavoir, & pour ce
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qui eſt de l'arbre de vie ; il y a gran

de aparence que l'eſpéce s'en eſt per

duë , lorſque ce Jardin fut détruit »

DIEU n'ayant point voulu conſerver

un arbre qui eut été de nul uſage ;

puiſqu'il n'avoit été créé que pour

conſerver à perpetuité la vie defhom

me, lequel ayant une fois péché de

voit néceſſairement mourir. Quant

à l'arbre de ſcience de bien & de

mal ; la plûpart des anciens croyent

que c'étoit un figuier, parce que nos

premiers parens apres en avoir man

gé, connoiſſans leur nudité ſe firent

des ceintures de feüilles de figuier ;

& qu'il eſt croyable qu'ils prirent des

feüilles de ce même arbre dont ils

venoient de manger ; mais il s'enſuit

plûtôt le contraire , parce qu'ayans

deſormais cet arbre en horreur , ils

prirent des feüilles d'un autre pour

ſe couvrir, & choiſirent plûtôt le fi

guier, parce que la fciiille en eſt lar

ge. D'autres croyent que ce fût une

pomme, à cauſe de ces paroles du

Cantique des Cantiques, ou l'Epoux Cant.8.;

parle ainſi à l'Epouſe : Qui eſt cette

ci qui monte du deſert mignonnement

JI. Partie.
-
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appuyée ſur ſon bien-aimé ? je t'ai

· réveillé ſous un pommier, là où ta

mére t'a enfanté , là où ta enfanté

celle qui t'a conçû.

Moyſe ayant décrit ce Jardin,

ajoûte que DIEU prit l'homme & le

mit dans ce Jardin pour le cultiver

& le garder ; car D 1 E U ayant pû

créer l'homme dans ce Paradis, il

aima mieux le créér ailleurs , puis

l'y mettre, afin qu'il ſût que ce Jar

din n'étoit pas à lui naturellement;

mais qu'il y avoit été introduit par

une grace ſpéciale, & qu'il le tenoit

comme un fief mouvantde DIEU ſon

Souverain Seigneur , ſoit pour l'o-

bliger à la reconnoiſſance envers ce

lui qui non content de l'avoir créé

avec tant de perfections, depuis ſa

créationl'avoit mis gratuitement,&

ſans nul mérite en poſſeſſion de tant

de biens, ſoit afin que D 1 EU l'en

- ayant chaſlé à cauſe de ſa rebellion,

il n'eût aucun prétexte de ſe plain

dre comme ayant été chaſſé de ſon

lieu naturel. . - .. "

Il ne nous importe pas de ſçavoir

s'il avoit été créé prés ou loin de ce
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Paradis , ni comment il y fut mené,

ſi par la main comme Lot de So

dome en la montagne, où s'il y fut

porté par un Ange comme Haba

· cuch en Babylone , & Philippe en

la Ville d'Azote , ou s'il y fut ra

vi comme Elie dans un chariot de

feu , ou ſi DIEU l'y pouſſa par un

inſtinct , comme il fit ſaint Paul en

Macedoine, ou par raviſſement com

me il fit le même Apôtre dans le troi

ſiéme Ciel, ou ſi DIEU lui comman

da de s'y tranſporter, comme quand

il enjoignit à Abraham de paſſer d'Ur

en Chanaan. Il nous eſt plus im

portant de nous enquerir, pourquoi

DIEU mit l'homme en ce Jardin ;

car la grace de DIEU étoit pour lors

répanduë par toute la terre, en l'état

où étoit l'homme avant ſon péché ;

il n'avoit pas une convoitiſe inſatia

ble , & une ſoif continuelle d'avoir ;

lors il ne falloit que peu de biens pour

le contenter : pourquoi donc falloit

il à l'homme un ſi grand amas de

biens , & de tels préparatifs pour le

rendre heureux, & un logis ſi ma

gnifique pour ne l'y laiſſer que peu

- · F f 2

--
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d'heures # Car il eſt certain que fhom

me ne fut pas plus d'un jour dans ce

Paradis, & que depuis que l'hom

me en eût été chaſſé , il demeura

deſert & inutile. Il eſt vrai que tou

te la terre étoit pleine des marques

de la bonté de DIEU, & que l'hom

me tût pû vivre ailleurs avec plaiſir

& commodité. Mais DIEU ayant

ramaſſé dans le Paradis tous lesbiens .

de la terre qui étoient épars, en vou

lut faire montre à l'homme tout à

la fois, & l'en mettre en poſſeſſion

actuelle, afin de l'obliger à la recon

moiſſance envers celui qui lui don

noit tant de biens, & que venant à

ſe rebeller, il fut d'autant plus inex

cuſable, & que par un juſte repro

che D1 E U lui pût dire comme en

Eſ#.3.4 Eſaye : Quelle choſe y avoit-il plus

à faire à ma vigne que je ne lui aye

fait : Ou à ce que l'homme ſe per

fectionnant en l'état d'intégrité, il

trouvât en ce Paradis une demeure

convenable, & s'y ennivrât tous les

jours des délices de ſa maiſon. Il eſt

· vrai que leshommesvenant à ſe mul

tiplier, ils n'auroient pas pû habiter
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· en un ſeul Jardin , quand mêmê

nous lui donnerions l'étenduë de tout

un Royaume , & que l'Ecriture nous

dit que Dieu a fait les hommes pour

habiter la face de la terre. Mais ce

Jardin eût toûjours ſubſiſté pour être

ſur la terre comme un ſanctuaire, ou

une Académie où les hommes fuſſent

venus de toutes les parties du monde,

de tems en tems pour s'inſtruire &

conſulter la bouche de DIEU qui s'y

ſeroit communiqué d'une façon plus

particuliére , comme nous ferons la

haut en la gloire, & pour admirer

les beautez d'une œuvre ſi riche, &

pour lui en donner la gloire, & pour

joüir des délices de ce Paradis , ſur

tout pour manger des fruits de l'Ar

bre de vie, & par-là ſe rendre im

mortels, & reconnoître en ces biens

terreſtres une figure des biens éter

nels. - / -

· Enfin nôtre Prophête ajoûte que

DIEU mit l'homme dans ce Jardin

pour le cultiver & le garder , non

que ce Jardin eût beſoin d'être cul

tivé & gardé : car un Jardin ſe cul

tive, ou pour en ôtor les ººº
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herbes, ou pour y provigner Ies bor1- .

nes Mais il vous a déja été dit qu'il

n'y en avoit point de mauvaiſes, par
3 • > • -

, ce qu'il n'y avoit en ce Jardin que

ce que Dieu y avoit mis , & que

DIEU n'y avoit mis que des plantes

deſirables à voir & bonnes à man

ger, & pour ce qui eſt des bonnes,

la terre les produiſoit elle-même ſans

qu'il y eût aucun homme pour la la

bourer, comme nous dit nôtre Pro

phête, les bleds & les vignes croiſ

ſoient avec la même facilité que font

aujourd'hui les ronces & les char

dors , & la néccſſité du labeur n'eſt

venuë que depuis le péché, en puni

tion duquel il fut dit à l'homme :

Tu mangeras ton pain avec travail,

& à la ſueur de ton viſage. Com

ment donc cultiver ce Jardin ? Non

comme le laboureur qui travaille à

défricher & abonnir une terre ingra

tC » laquelle aprés beaucoup de peine

ne rapporte que peu de choſe, & ne

répond pas à ſes eſpérances , mais

l'homme eût cultivé ce Jardin par

ajcûter à ſa beauté naturelle des or

mtmens de l'art : c'eſt la nature qui

.
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en un bon païs produit les biens de

la terre , & les multiplie à foiſon ;

mais c'eſt l'art qui les arrange , &

qui embellit un Jardin de terraſſes,

de parterres, d'allées, de berceaux,

de palliſſades, d'étangs, de voliéres,

de labyrinthes, de grotes, de rochers

contrefaits, & de mille autres orne

mens que l'hommc invente pour ſe

divertir & ſe récréer. Pour la garde

elle étoit aiſée , puiſqu'il n'avoit à

le conſerver que contre les bêtes qui

dépendoient toutes de l'homme , &

le reconnoiſſoient pour leur Maître,

& ployoient ſous ſes ordres avec une

obéiſſance abſoluë. - »

Comme le temps deſtiné à ces

exercices ne nous permet pas d'inſi

ſter plus long temps ſur ces matié

res, tâchons d'employer ce qui nous

· reſte de temps à faire quelques reflé

xions ſur ce qui vous a été dit pour

nôtre inſtruction & nôtre conſola

tion. - -

Prémiérement, de ce que DIEU

avoit créé pour l'homme tant de dé

· lices corporelles, nous apprenons que

les biens & les plaiſirs de cette vie

, *
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ne ſont pas entiérement illicites,pour

vû que nous en uſions comme nous

enſeigne l'Apôtre, ſobrement & avec

· action de graces : car DIEU n'a créé

tous ces biens qu'afin que nous en

uſions ſuivant ſon bon plaiſir. Mais

l'uſage de ces plaiſirs devient illicite

*

quand ils paſſent les bornes qu'il nous

a preſcrites & étouffent les plaiſirs .

ſpirituels, & nous empêchent de vâ

quer à la contemplation des choſes,

· céleſtes, ou lors que nous en uſonsa

vec ingratitude , & ſans reconnoître
l3 -

l'Auteur de tous ces biens , ou en

manquant de charité , quand nous

ne communiquons point aux pau

vres les biens que Dieu nous a don- .

nez pour en être les diſpenſateurs. ,

Secondement, ce que Dieu avoit

préparé ce Jardin pour l'homme a

vant que l'avoir créé , & l'y met .

aprés l'avoir créé, exclut toute opi

nion de mérite, & nous fait connoî

tre que DIEU nous faiſant participant

de ſes graces, n'en a point de raiſon

hors de ſoi-même,& hors de ſa bon

té, qui le porte à bien faire à ſa créa
tllIc- · · · · · · | .
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Troiſiémement , de ce que DIEUf

met l'homme en ce Jardin pour le

cultiver , remarquons qu'en l'état

même d'innocence & parmi les biens,

Dieu a voulu que l'homme s'apli

quât au travail, & qu'il fit valoir les

talens tant du corps que de l'eſprit, ,

qu'il lui avoit donnez , & ne demeu- -

rât point oiſif. Ce qui nous montre

qu'à plus forte raiſon aujourd'hui

nous ſommes obligez au travail , vû

que ſi nous ne travaillons , toutes

choſes nous défaillent, & que nôtre

pauvreté nous ſurprend comme le

Larron : car ſelon ce que dit Salo- .

mon au Livre des Proverbes : Celui Prov,13t

qui laboure ſa terre ſera raſſaſié de*

ain , mais celui qui ſuit les fai

néans aura ſon ſaoul de pauvreté.

A joindre que l'oiſivcté eſt l'oreiller

de Satan , la mere de la convoitiſe ,

l'allumette de tous les vices , S. Paul

di ſoit des habitans de Crette qu'ils

étoient tous menteurs, mauvaiſes bê. Tit.1.ra

tes, & ventres pareſſeux. Car com

me les champs qu'on néglige engen

drent beaucoup de mauvaiſes herbes:

ainſi cn cſt-il des hommes quand ils

|

:
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ne ſont point occupez au travail eù

Dieu les appelle , Satan les remplit

de mauvaiſes penſées ; c'eſt pendant

le repos des hommes qu'il jette ſon

yvroye dans le champ du Seigneur,

ſi nous étions toûjours occupez à nos

emplois, il en ſeroit de nous com

me des oiſeaux qu'il eſt difficile de ti

ret quand ils volent continuellement;

l'ennemi du genre humain auroit de

la peine à aſſeoir ſur nous ſa viſée :

- & nos premiers parens n'auroient pas

été expoſez à ſes traits, s'ils ſe fuſſent

tenus aſſidus à leur travail. ' .

| Et c'eſt pour cette raiſon que DIEU.

ne place pointl'homme dans un Pa

, lais de marbre ou d'yvoire, mais dans

un Jardin ; ce qui nous montre que

. DIEU n'a pas voulu que l'homme de

meurât enfermé entre quatre murail

les pour s'y appliquer à la ſeule con

templation, mais il a voulu qu'il fût

dans un lieu où il changeât d'objets

pour lui donner plus de moyens d'ad

mirer ſes œuvres, & reconnoître les

effets de ſa bénédiction. Il faut auſſi

remarquer que de tous les arts le plus

ancien, le plus innocent & le plus-

-
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néceſſaire eſt l'Agriculture; puiſqu'il

a commencé dés le Paradis terreſtre,

& que l'homme s'y eſt apliqué étant

encore en l'état d'innocence & d'in

tégrité. -

| Mais ce qu'il y a en ceci de plus

conſidérable, eſt de reconnoître que

ces biens temporels étoient la figure

des éternels, afin que du Paradister

reſtre nous montions au celeſte , &

de ce Jardin d'Eden au lieu de déli

ces qui eſt en la Maiſon de DIEU.

Car ce qui nous montre que ce Para

dis étoit la figure des choſes celeſtes,

c'eſt que l'Ecriture appelle ſouvent la

Gloire celeſte du nom de Paradis, qui

comme nous vous avons fait voir, ſi

gnifie un Jardin de Plaiſance , ayant

égard à ce lieu de Plaiſance, dans le

quel Adam avoit été introduit. En .

effèt, non-ſeulement la Gloire ccle

ſte , mais même l'Egliſe ici bas eſt Pſal. 23.

appellée un Paradis de délices , là

ſont les deux Arbres. La Loi eſt l'Ar

bre de ſcience de bien & de mal ,

: parce qu'elle nous aprend à diſcerner

le bien & le mal. L'Evangile eſt

· l'Arbre de vie qui nous preſente le
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vrai fruit de vie Nôtre Seigneur JE

sUs-CHRIST.Ce mêmeJesus CHRIsT

» ! #. tres fleuves, dont l'Apôtre fait le dé

- -- nombrement,quand il dit que Chriſt

| nous a été fait de par Dieu, ſapience

c juſtice, & ſanctification & re

demption. Et comme DIEU ne créa

pas l'homme dans le Paradis, mais l'y

mit aprés l'avoir créé ; auſſi nous

| - n'entrons pas en l'Egliſe de nôtre na

ture,mais par la grace de DIEU. DIEU

, - - avoit planté ce Paradis avant que d'a-

# voir créé l'homme, ainſi en eſt il des

graces qui nous ſont faites en JESUS

, CHR 1 s T. Elles ont précédé nôtre

naiſſance , comme le dit l'Apôtre à

2.Timot.Timothée : Que la grace nons a été

** donnée en jeſus Chriſt devant les

, * " - temps éternels. Et ce que DIEU nous

- met en ce Paradis, c'eſt pour en culti

| · · · , ver les Plantes , car les Fidéles ſont

appellez les Plantes du Souverain ,

Arbres de juſtice plantez proche le

courant des eaux, qui ſont les graces

! de DIEU , dont la feüille ne flétrit

- point, & qui verdiſſent en leur vieil

leſle & rendent leurs fruits en leur

- ſaiſon,

\

eſt une ſource dont découlent les qua
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ſaiſon.Nous ſommesauſſi introduits "

ence Paradis pour y garder le bon dé

pôt , & être ſerviteurs fidéles en la

Maiſon de DIEU, afin qu'il ſoitdon

mé à celui qui a, & qu'ayant été fi

déle en peu de choſes, nous ſoyons

établis ſur beaucoup.

Mais afin que nous ne regrétions

pas la perte de ce premier Paradis,

aprenons de combien le miſtique le

ſurpaſſe en excellence. Dans le pre

mier,entra le ſerpent; mais en cettui

ci rien de ſoüillé n'y entre : dans le

premier la femme aporta à l'homme

la loi de mort ,'& ici la femme au

contraire nous aporte le fruit de vie,

l'homme a été chaſſé du premier ;

mais ceux qui entrent dans le ſecond,

n'en ſortentjamais,car s'ils euſſent été

d'entre nous, ils ne ſeroient pas ſortis

d'entre nous.UnAngearmé d'unglai

ve de feu,fut mis à la porte du premier,

pour empêcher l'homme d'y entrer
aprés ſa chute ; mais ici les Anges

nous conduiſent , & ſe campent à

l'entour de nous pour nous défendre

contre les aſſauts du Diable & du

monde;ce ſont eux qui reçoivent nos

II I. Partie. Gg
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- ames en la mort, pour les porter dans

le ſein d'Abraham. Enfin le premier

a été-détruit par les eaux du déluge,

& nous n'en voyons plus que la pla

ce; & en ce lieu fut bâtie Babylone,

où le peuple de DIEU fut mené en

captivité, & ydemeura pendant plu

ſieurs années : mais il eſt dit de ce

dernier que les portes d'enfer ne pré

vaudront point à l'encontre. L'Egliſe

eſt ſemblable à l'Arche de Noé. Le

déluge qui noya le monde, & le Pa

radis terreſtre, ne pût abîmer cette

Arche ; ainſi l'Egliſe de DIEU ſubſi

ſtera juſques à la conſommation des

ſiécles, malgré leseaux que le dragon

vomit aprés elle, & malgré les tem

pêtes que le Diable excite pour la

ſubmerger. DIEU nous faſſe la grace

de paſſer de ce ſecond Paradis dans le

troiſiéme, qui eft le Royaume qu'il a

préparé à ſes élûs dés la fondation de

l'Univers. Amen.

F I N.


